
				      
    

Comment l’homme, parti d’Afrique, a-t-
il réussi à atteindre la plus infime parcelle 
de terre, le moindre recoin des océans et 
même l’espace  ? Sans doute le goût pour 
l’aventure, combiné à des technologies de 
plus en plus élaborées, a contribué à cette 
conquête. La maîtrise du feu, par exemple, 
rend accessibles les territoires aux climats 
les plus rigoureux.
C’est Homo Erectus qui, le premier, quit-
te son berceau africain il y a deux millions 
d’années pour rejoindre l’Asie et, un million 
d’années plus tard, l’Europe. Avec l’homme 
moderne, viendra la colonisation de l’Aus-
tralie (entre -70.000 et -40.000 ans) puis de 
l’Amérique (vers -25.000 ans).

Les déplacements se font à pied durant 
presque toute la Préhistoire. Des pirogues 
vieilles de plus de 10.000 ans attestent que 
les fleuves sont alors utilisés comme voies de 
transport. A la fin de la Préhistoire, les che-
vaux, jusque là consommés principalement 
comme gibier, commencent à être montés.
Les chasseurs préhistoriques sont, sans 
conteste, les plus grands voyageurs de cette 
période. Nomades, ils passent par différen-
tes zones d’habitat successives au cours de 
l’année, selon les saisons et leurs besoins 
d’approvisionnement en matières pre-
mières. Les agriculteurs sont au contraire
sédentaires.  Ils s’installent en villages et les 
déplacements sont alors moins fréquents.

Les déplacements peuvent 
aussi s’observer grâce à 

des matières ou des objets 
emportés loin de leur lieu 

d’origine. Certaines haches 
retrouvées en Belgique ont 
été taillées dans une roche 

provenant des Alpes.

Les squelettes présentent des diffé-
rences selon l’origine géographique 
et le type humain.  Lorsqu’on trouve 
un individu très différent des autres 
dans un lieu donné, il est très souvent 
originaire d’une autre région.  Lors-
que l’on compare les ressemblances et 
les différences d’un plus grand nombre 
de squelettes sur une plus grande aire 
géographique, il est même possible de 
voir qu’une population entière s’est 
déplacée au fil du temps.  Ainsi, on a 
pu « observer », grâce à leurs os, l’ar-
rivée des premiers hommes modernes 
dans nos régions, quand celles-ci étaient 
occupées par l’homme de Néandertal
(sur la photo, deux humérus : le premier
ayant appartenu à l’homme de Néan-
dertal, le second étant celui d’un 
homme moderne).
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MATIERE PREMIERE :
matière, produit qui 
se présente tel qu’on 
le trouve avant d’être 
transformé.

MIGRATION : 
déplacement de 
populations qui passent 
d’une région à une autre 
pour s’y établir.

NOMADE : personne 
qui passe successivement 
d’une aire d’habitat à 
une autre au cours d’une 
année pour exploiter 
au mieux les différents 
milieux.

SEDENTAIRE : 
personne qui s’établit 
définitivement en un lieu 
précis, qui ne voyage plus 
entre différentes aires 
d’habitat.

				Se déplacer :
« on est bientôt arrivés ? »

Parfois, c’est l’absence de traces qui mène à se 
poser des questions. D’une période située entre 
-18.000 et -15.000, on ne retrouve presque aucune 
trace en Belgique. Or, il y faisait alors si froid que 
notre pays était presque entièrement recouvert de 
glace et de neige. On pense que les familles
qui peuplaient la Belgique avaient migré vers
des régions au climat plus clément. 

le savais-tu ?

Lorsqu’on parle de 
migrations à la Préhistoire, 
il ne faut pas imaginer un 
voyageur préhistorique 
parcourant, sa vie durant, 
des milliers de kilomètres 
pour atteindre une terre 
inconnue ! Les migrations 
de populations s’étalent sur 
des générations, chacune 
s’installant en bordure 
des territoires occupés 
par les précédents, à la 
recherche de lieux d’habitat 
disponibles.  


